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Une catastrophe peu ordinaire à Tourcoing 

Terrible explosion 
à bord d'un t ramway 
E n s a u t a n t , u n r é s e r v o i r à a i r c o m p r i m é a f a i t 
1 5 v i c t i m e s d o n t u n e e s t m o r t e d e s e s b l e s s u r e s 
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•Ci fie nouvelle:eL terrible •catastrophe vient 
û'ende: lier' notre laborieuse région- ouvriè-
se et plus particutièrement-Teurcoing, une 
des fortes- cités du-travail .dw'Nord. .Hier 
matin, en effet, un'tramway M, bondé de 
voyageurs passait dàns'cclle ville, r u e Car-
jiot. S^Hain-une-formidable explosion sou
tenu-la voiture, .brisant vitres et cloisons : 
Le réservoir, à air comprimé venait de sau
ter. Le. premier moment de-terreur passé, 
on constata'que quatorze voyageurs et un 
passant étaient plus, ou moins grièvement 
blessés. Les plus atteints furent immédiate
ment conduits -à l'hôpital. -Malheureusement 
î.'.me VIVJ Planquart y succombait presque 
; u arrioant. 

par l'ef/ondrement du toit de l a voiture, 
so i t par -des éclats de pièces de fer ou de 
Vitres. 

A u secours des victimes 
M. Pierre Castelain, conseil ler municipal , 

qui se trouvait à oroximité des lieux de 1 ac
cident informa téléptioniquement les auto
ri tés munic ipales , de la terrible explosion 
qui venai t de se produire, tandis crue des 
volontaires, notamment M. Joseph Pichon, 
cafetier, a v e n u e de la . Gare à Tourcoing, 
Mlle Gennonprez Madeleine, demoisel le , d e 
de m a g a s i n chez Mlle Broux à Boncq 
(Blanc-Four) : le conducteur Be layghe 
malgré l 'émotion qu'il avait ressentie, 
s e portaient . avec beaucoup de dévouement 
a u secours d e s Messes qui furent ensui te 

Le lieux mineur de Liftrhi 
a-t-il été assassine ? 

L E T R A M ^ A V M N° 17 A P R È S L ' E X P L O S I O N . O N R E M A R Q U E L A P L A T E F O R M E 
D E F O N C E E E T L E S G L A C E S B R I S E E S 

Une'autre-victime est dans un et al qui ne 
laisse pas d'être très inquiétant. 

Voici d'ailleurs dans -quelles circonstan
ces cette tragique cu i t / s t rophe s'est- ptv> 
J'.'tle 3 

Un sinistre et formidable 
craquement 

Hier lundi, v e r s 11 h. 45 le t r a m w a y M 
N° 17, piloté par Me' wattman-'Beulayirhe 
Jean-Baptiste, 5 5 . ans , demeurant- à'-Tour
coing, 53. iue Marengo, et par le receveur 
Ver Hecke CyriHeJ 47 ans , J W de la Guinr 
guette, 08, à Roubaix , venait de quitter l a 
Grande-P o de Tourcoing. Il se dirigeait 
vers la gare principale et 'la Croix-Rouge, 
quand, arrivé rue Camot , à h a u t e u r - d e s 
bureaux de l 'Usine à Gaz, • un formidable 
craquement s e fit entendre, a u m o m e n t où 
le w a t t m a n ferfc'.'jil le-frein à main', pour 
l'arrêt de la rue Kaidberbo. Le réservoir 
à air comprimé qui se trouve sur la plate
forme du tramway- venait de faire explo
s ion, brisant l e s vitres' e t las cloisons, pro
voquant l'effondrement -du toit .et- projetant 
les uns sur les autres les voyageurs quj se 
trouvaient à l'intérieur de la^voiturej 

Une folle panique 
l'vîa d'une folle -, -nique, l e s v i n g t voya

geurs cherchèrent à se .dégager e t - à s'en
fuir. I l s y parvinrent tant-bien." que mal , 
abandonnant ou perdant qui,- l eur 'paque t 
ou sac à main, - qui.'Teur chapeau ou cas -
quette. Tout ce la • év idemment , ' a u - mil ieu 
des cris et d'une grande -bousculade .^ ^ 

O n constata ensuite que - quatorze -d'entre 
eux et un passant avaient été b lessés soit 

LE JAZZ, MUSIQUE 
DES ANCIENS CHINOIS 

O-O-O-O-CKO-O-O-ff-O-O-CX (\V. W. PIl.X 

v o i c i quelques jeunes f i l les • , n . 6 r î * * " , ^ 1 ' 
do desoendanoe ohlnelse . Vti « * * 
I occasion de l ' i ns i i igura t to i ide la' ^ | » * " 
C»1«*«se, érigée * Lo« A«S<MW. o r W j n U * 
M jazz oand avec, dos inst rumente ao 
S u s . q c * ch inois , a y a n t a » a r M M » J * - r » 
a ieux . v Cette m u ï i q u e oet seai lHaeie a 
2 u e des iazz fcand aotuel» - » - *{: 

transportés à • la- pharmacie 6 e M. Masclef. 
Celui-ci donna, a v e c s o n aide, les premiers 
s o i n s J«<IX vieUtneë que fe doetenr Duîardin 
qui .arr iva ensui te s empressa. «Je panser. 

Quelques ins tants après , le docteur Dron, 
sénateur-maire , arr iva à s o n tour a ins i que 
Brassart , fnghe ls , Salembier, Vandermar-
l ière et Parsy , adjoints a u maire , Nye et 
Deborgher, consei l lers municipaux. 

M. le docteur Dron ,se mit en devoir de 
so igner les vict imes de concert avec le doc
teur Dyjardin. 
' La tnannvay M, - fortement endommage; 
était pendant ce t e m p s remorqué a u dépôt 
de l 'Union. -

Une morte, quatorze blessés, dont " 
un dans un état grave 

. Quatre b lessés ont été conduits à l'hôpi-
tul ;. on, a malheureusement une mort à 
déplorer. . . - • - . : 
• \âi<x la l iste' de' ces quatre b lessés î ' 
• Mme 'Vve:G>Ptanquart-Lcuw.ers, âgée d e 

•70- abs , domici l iée depuis quatre jour3, chez 
M. Giilard, concierge a.Ta Chambre de Com
merce ; Mnie • Vve • Planquart sa rendait 
chez-sa b«rf)e:fille, .Vve Plànquiart, 66, rue de 
l a , Croix-Rouge'et devait partir incessam
ment - u r Litiers" (Pas-de-Calais). Elle a 
malheureusement • succombé à- 14 tu 30, a 
l'hôpital,-- dès-*suites -d'une fracture d e la 
base du*çrâne. 

M m e Vve . 'Vandebogaerd, " née Demeyer 
Maria, 35 ans, , marchande de beurre, 312, 
r u e ' d e l a Marlière à. Mouscron, coupures 
aux l i vres . . . j .. 

M. Carelte Jules , 55 a n s , sellier, 71, rue 
de Roubaix A' Leers , contusions & la tête, 
a u x m a i n s e t aux cu i s ses . 

M. Wittebol Albéric. 46 ans , homme de 
peine , 42, rue de$ Tisserands à Mouscron, 
contus ions dans l a rég ion lombaire et bles
s u r e s à la m a i n gauche. 

Les deux b l e s s é s su ivants ont élé trans
portés à, la cl inique de M. le docteur De-
cherf : Mme Manger Amél ie , 30 a n s cais 
s ière, 99, rue des Postes à Lille, blessures 
à la tète ; Mme Degryse Euphrasie, 40 ans , 
3 , me Gustave Scalbert à Tourcoing, frac
ture du cran*»,- é tat grave . ( 

Les autres b l e s s é s ont pu regagner leur 
domicile. Ce sont : M. Ver Hecke Cyrille, 
47 ans , receveur, 98, rue de la Guinguette 
à Roubaix, b lessures a l'oreille droite, aux 
mains ; il s e plaint e n outre de douleurs 
airs- rems . M m e Vermeulen Hortense, 
0G a n s , ménagère , 408, tue Colbert à Tour
coing, b le s sures superficiel les ; M. Pollet 
Léon, 15 a n s , ébéniste , 90, rue des Trois 
Pierres à Wattreloe, blessures au genou 
droit ; Mme V v e Renaud,- 41 ans , et sa fille, 
17 a n s , rue de ta Manière , 71, à Tourcoing, 
fOrte commot ion ; Mme Duthoit Joséphine, 
39 ans , -fermière-épicière, 69, rue du Viro-
!ois, douleurs dans le d o s ; M. Stock René. 
employé, 72, rue du Couët à Mouscron. cou
pures "à la face ; M. Holvoèt Henri, 25 ans , 
bonnetier à Mowscron, 72, rue de Tourcoing, 
b lessures superficielles ; M. Destombes 
Jean, 67 a n s , m e Ste-Barbe, 34 à Tour
coing, b lessé -a i l genou droit et à la figure 
en passant dan* la rue. 

Le service d'ordre 
L'accident s 'étant produit a u m o m e n t où 

les ouvriers al laient prendre le repas de 
midi , un rassemblement considérable s e 
produisit Un. service d'ordre très important 
a été établi s o u s la direction de M. Sabate-
fie , commissa ire de police du 1er arrondis
sement et de I n s p e c t e u r M. Forrevil le ; le 
gendarme Decottignies de passage , a égale
ment coopéré a l 'exécution de ce service. 

Cette catastrophe a produit une vive émo-
'' parmi '-, population tourquennoise et 
lans. la région. ., 

Disparu depuis le 7 décembre, il a 
été retrouvé noyé. Il porte au 

cou une blessure suspecte 
o-o-o-e-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le « Réveil » a longuement relaté dans 
quelles circonstances était disparu un vieux : 

mineur de Lie vin, pensionné, M. Iules Divec-1 
cny, âgé de 67 ans , demeurant dans une 
misérable baraque, rue du Premier Mai, Cite; 
du N» 3 & Liévin. 

Depuis le 7 décembre, le vieux mineur" 
n'avait pas été revu et les recherches faites 
en tous sens pour le retrouver étaient restées 
sans résultat. 

Or. hier lundi, le corps du vieux pensionné 
tut enfin découvert et repêché d'une mare' 
située non loin de son habitation. 

M. le docteur Vasseur fut appelé et exami
na le cadavre qui porte au cou une blessure 
qui lui parut suspecte. Pour cette 'raison, le 
praticien a refusé de délivrer la permis d'in
humer. 

Le Parquet de Béthune était aussitôt pré
venu. M. DutiiieuL Juge d'instruction, chargé 
de faire la lumière sur cette mort mystérieuse 
a désigné M. Lecat, médecin légiste, pour 
pratiquer l'autopsie du cadavre. 

En raison du long séjour dans l'eau du 
corps du vieux mineur, on ne saurait encore 
dire si la blessure constatée au cou provient 
d'un coup de gaffe ou si le malheureux a été 
frappé avant d'être jeté à l'eau. 

Cependant, l'hypothèse la plus plausible 
serait celle de la chute accidentelle. 

fl convient d'attendre les résultats de 1 au
topsie pour être fixé d'une façon absolue. 

A la recherche de l'assassin du Quesnoy 

Les policiers sont-ils 
sur la bonne piste ? 
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L ' o u v r i e r c i m e n t i e r i t a l i e n , a u t e u r p r é s u m é d u 
c r i m e , d o n n e d e B e l g i q u e d e s n o u v e l l e s à mon a m i e 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 

, ' t e v "~>oij, 27 décembre, — Nous avons 
Ttlatê hier comment la police mobile de 
fille, s é r i e u s e m e n t secondée. dans ses re-
oherches par l'ictive brigade de gendarme-
• # de la ville, avait été amenée à considérer 
« * ouvrier cimentier i t a l i en c o m m e lassas-
s f c possible du receveur d'enregistrement' 
fé / .e Quesnoy, 

Coniin >t leurs investigations, inspec-
et gendarmes ont enquêté encore 

amfourd hui toute la iournée, recueillant de 
nouveaux et préc-'ax renseignements sur, la 
délicate et mystérieuse affaire. 

De notre côte, nous avons vu aussi plu-

Un médecin lillois poursuivi 
pour homicide involontaire 

Le Tribunal correctionnel 
l'a condamné à 600 franc» d'amende 

Le Tribunal correctionnel de Lille a rendu 
hier son Jugement dans la poursuite intentée 
a la requête de M. le Procureur de la Répu
blique contre le docteur Te -chené. t. rue Mira
beau, & Fives, pour homicide involontaire sur 
la personne du jeune Huyghe, fils du conseil
ler général. 

Le Tribunal retient contre le prévenu : 1° le tait 
de n'avoir pas tenu compte des sympômes 
révélés par la mère du malade, qui auraient 
dû l'aiguiller vers l'appendicite; 2° la déclaration 
faite après le décès : a savoir que la mort était 
due à une péritonite tuberculeuse suraigiïe fou
droyante. 

Le Tribunal conclut, non pas à une erreur 
de diagnostic mais a une absence de diagnostic 
due & la négligence et, en conséquence, il 
condamne le docteur Teychen^ a 6u0 francs 
d'amende et accorde aux parties" civfles Te Irène 
de dommages-intérêts quelles réclamaient. 

LE SÉNATEUR BLAIGNAN 
VICTIME D'UN ACCIDENT 

D'AUTOMOBILE 
M. Blàignan, sénateur d e la Haute-Ga

ronne, vient d'être victime d'un assez grave 
accident d'automobile. Le sénateur de la 
Haate-Garonne traversait la forêt dé Sénart, 
en compagnie de M. Barg-ougnan, dans la 
voiture de ce dernier, lorsque le conducteur 
ayant perdu la maîtrise de s a direction, l'au
tomobile qui marchait à une vitesse de plus 
de 70 kilomètres à l'heure, alla s'écraser con
tre » i arbre. 

Les blessures du sénateur d e la Haute-
Garonne, quoique graves, ne mettent pas ses 
jours en danger. Quant â M Bergougnan, il 
a été relevé avec des contusions nombreu
ses, mais légères. 

UN CAMION ÉCRASE PAR 
UN TRAIN PRÉS D'AMIENS 

Au passage à niveau du Boucdoir, prés 
d'Amiens, un camion automobile conduit par 
le chauffeur Jean Firmin, âgé de 25 ans, a 
été tamponné par un train de la ligne Albert-
Montdidier. Le chauffeur est grièvement bles
sé. Le camion a été complètement détruit. 
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j AFFRANCHISSEZ 
Vos Cartes de Visite 

S a n s a u c u n m o t d e c o r r e s 
p o n d a n c e 0 1 5 

A v e c f o r m u l e d e p o l i t e s s e 
d e 5 m o t s a u p l u s 0 2 5 

D a n s l e s a u t r e s c a s 0 5 0 

P O U R L ' E T R A N G E R 
Cartes de visite et cartes dites de Noël 
et d u Nouvel An, comportant une for
mule manuscrite de politesse en cinq 
mots au maximum : 30 centimes. 
Les mentions imprimées sont admises 
sans limitation sur les envois de l'es
pèce affranchis 90 centimes. 

Vos Cartes Illustrées 
A v e c s e u l e m e n t d a t e , s i 

g n a t u r e e t a d r e s s e 0 1 5 
A v e c e n p l u s i n s c r i p t i o n 

d e 5 m o t s m a x i m u m . . . . 0 2 5 
Dans les autres cas 0 40 

P O U R L ' É T R A N G E R 
Cartes illustrées comportant une for
mule manuscrite de politesse en cinq 
mots a u maximum : 30 «sentîmes ; plus 
de cinq mots manuscrits : 90 centimes. 

l e * i .était-tetle régulière ?... On n e le sut 
jamais 1 Et c'est là tout c e que l'Italien avait 
comme papiers l 

Kn résumé, nous dit-on à l'unisson, hom
me peu intéressant qui s e rachetait par son 
abord doucereux e t enveloppant , sinon 
intrigant t 

Ce que dit son amie 
Dans la petite maison où elle habite seule 

non loin de la place, nous avons vu l'amie 
de l'homme disparu e t recherché. 

— C'est fin octobre, nous dit-elle, que je 
fis s a connaissance. Il travaillait non loin 
d'ici, était « bien » aimable. Je devins s o n 
amie. . . jamais je n'aurais cru que cette 
l iaison m'aurait va lu u n jour les actuels 

La terrible tragédie 
de Noël i Labourse 

L a oour do la f e r m e F l a n a u t , au oarre four c*a la Belle F e m m e , a Fraanoy, où une olef 
et t m m a r t o a u ont été voles dans le coffre d 'un autotout. L a croix s imple m a r q u e 
rendront o ù se t r o u v a i t l 'autobus cambr io lé . L a oroix double, a gauohe, ou u n h o m m e 
se t rouve contre le m u r , l 'endroi t ou fu t re t rouvé le m a r t e a u a b a n d o n n é par le bandi t . 

sieurs témoins, qui ne se sont nullement 
dérobés àur interviews} Nous devons à la 
•p.Titê de dire que bien que des détails très 

intéressants; nous aient été donnés, on ne 
peut encore affirmer que l'assassin est bien 
l'individu soupçonné. 

Lès policiers qui travaillent avec une 
ardeur et un le digne de tous éloges, sont-
ils sur. la bonne piste ? 

Ce riesï .jas encore ce soir qu'on peut 
affirmativement et catégoriquement répon
dre à la question. 

Le séjour de l'Italien au Quesnoy 
Des rénse?5netnenta que n o u s avorte re

cueil l is , il ressort que l'ouvrier cimentier 
italien, auteur présumé du cr ime, est arrivé 
à Le Quesnoy vers le 4 octobre dernier, ve
nant d'Hautmont disent les uns. de Le Ca-
teau, affirment l e s autres . 

Embauché au service d'un de ses compa
triotes, M. Dri, lui-même sous-traitant de 
l'entreprise- Berger, il travail la comme ci
ment ier à Tédihcation do la salle des fêtes 
et logea dans les premiers temps de. s o n 
séjour d a n s une chambre garnie du Fau
bourg Faurœulx . 

désagréments . D'abord, nous nous v î m e s 
par intervalles. Puis il vint ensuite habiter 
a v e c m o i i • • • • • .- •• 

— Vous a-t-il dit d'où il élait ? d'où il 
venait L? 

— II n e m'a jamais parlé de ce la ! 
— V o u s a-t-il parlé un jour de M. Renard ? 
— Jamais non plus. Souvent il m e disait : 

• Tu a s lé caractère trop jeune. On ne peut 
rien te dire. T a raconterais tout 1 » C'est là 
tout c e qu'it m ' a dit. 

.Un jour, à la fin de novembre, un mardi, 
je crois , il m e dit .qu'il avait eu une discus
s ion avec s o n patron et qu'il partait pour 
la Belgique. J'allais avec lui 4 la gare. Il prit 
u n billet p o u r Aulnoye t 

Hal l jours aprésy fe T iwrv%ml>ie. *1 re
v i n t Quelques jours plus tard, ir recevait 
d'un de s e s camarades italiens un mandat 
de 200 francs. L e ' m a n d a t avai t été expé
dié de Gillv (Belgique). 

L ' I t a l i e n e s t b i e n a l l é c h e i 

l e r e c e v e u r . 

C e s t le l i décembre qu:il quitta définiti
vement Le Quesnoy, me disant aui'l retour 
nait e n Belgique. Je ne l'ai pas revu depuis. 

—r V o u s a-t-il dit le motif de s o n départ ? 

A gauche : la route de Lo Quesnoy à A u l n o y e , a . l e l imou- C'est a r e n o r o i t m a r q u é 
d 'une oroix a u n oarre four , devant le m o n u m e n t a u x 'mor te , que le voyageur suspect 
d e m a n d a sa route à M . Corduaut . A droi te .: la dern ière maison d u v i l lage de Locqui-
gnol e n - l i a n t vers A u l n o y e . La cro ix i n d i q u e la fenêtre mir l a q u e l l e , le suspect 
m o n t a pour l i re , à l a lueur d 'une a l lumet te , l a p laqua indicatr ice s-: ~: :-i 

- « . f » EN DEUX LIGNES 
Paris. — Cadavre noureau-ne decoorert aa^s 

t< uôelle avenue Carnot Enquête. 
Toulouse. — incendie a dévasté combles du Palais 

Ce Justice. Oégats 90 000 francs. 
Saint-Etienne. — 3 Autrichiens FUlèrent mantfae-

tires solries réelon volant env. 200.000 fr. Arrêtée. 
Chateaureux. — Fin grève des boulangers, ;e 

maire ayant porte taxe pain, de i fr. à 2 fr. 15. . 
Sofia. — Nouveau complot communiste déco en. 

Centaine d'arrestations opérées. 
Bull. — Incendie a dévasté une dizaine entrepôt* 

C9ns les docks. Dégâts env. 3 millions et demi. 
Londres. — sir Samuel -ire, ministre air parti 

neuf. Inde» sas avion, passé à Diion. et. Uatselile. 

Distingué d'allure, grand,' brun, portant 
beau, il ne devait pas tarder à fane la con
naissance d'une Quercitaine, avec qui il 
entretint bientôt les meil leures relations. 

Au début, l'étranger mangea i t à la pen
s ion de Mme Leleu. C'est là qu il fit la con
naissance de M. Bcnard, et de son subor
donné. Peu après, cependant, il allait habi
ter avec son amie. 

U n jour, à la fin de novembre , s o n patron 
• a p e r ç u t qu'il n'avait pour papiers qu'une 
carte d'identité beige. 

Des remontrances suivirent cette consta
tation et le 30 du mois, il fut congédié. 

L» cimentier quittait Le Quesnoy et son 
amie pour aller travailler. dit-U, en Belgique 
où il avait des amis . • 

Après huit jours d'absence, l Italien reve
nait le 7 décembre pour rester jusqu au H 
auprès de son arnie. C'est à cette date qu il 
quitta L e Quesnoy. On ne le revit plus de
puis lors. Sept jours plus tard, le -21, le 
crime était commis dans la soirée. 

L'Italien v avait-il participé ?... En était-il 
l'auteur ? 

" Homme mystérieux et peu 
travailleur " dit-on du cimentier 
Tous ceux qui ont connu et approche le 

cimentier, sont u n a n i m e s . à le dépeindre 
c o m m e un homme mystérieux et peu tra 
vail leur a II aimait à raconter des histoires », 
disait avoir couru le monde, avoir vécu en 
Amérique, où U avait eu maille à partir 
avec la potece. Il disait m ê m e s être un jour 
évadé d'une prison. 

Avait-il eu affaire auss i a v e c la pouce 
italienne î On no le sa i t exactement !... 
Toujours est-il qu'il s'est vanté un jour 
d'avoir joué certain soir un bon tour à deux 
carabiniers de s o n pava, que se lon s e s dires, 
il avait dans la montagne, avec 1 aide d un 
a m i ficelés c o m m e s a u c i s s e s et la issés 
peur compte sur le bord ne la route. 

Le mystér ieux italien était en outre con
sidéré c o m m e mauvai s ouvrier. « Il tra
vaillait peu et mal », n o u s dit-on et s e van
tait de-v ivre en travaillant s ix mo i s par an. 

Nul ne savai t d'où il venait , dans quelle 
province il était né. • 

Son d»éf de chantier avait bien en mains 
s a carte d'identité étafclia en Belgique* Cel" . 

—. Non, il ne m'a rien dit, m a i s il m'a 
affirmé qu'il reviendrait "L 

Nous avons-, vu, d a u t r e part, l 'employé 
de M. Renard, le surnuméraire qui mangeai t 
à la pension Leleu, avec l'Italien. Le jeune 
homme n'a pas hésité à nous confirmer que 
ce dernier était allé au bureau du receveur. 

Quand exactement- ? Il ne s'en rappelle 
plus. C'était un dimanche, je crois, dit-il, 
dans le courant du mois de novembre. Le 
chef élait parti. L'It^ahen vint m e chercher. 
Parlant de tout et de rien, il v is i ta le bureau 
et s'informa où couchait M. Renard. Le 
cimentier vit la, chambre, ma i s d'un air 
(lésint-ércssé I 

— Et vous étiez en bons termes a v e c lui ? 
— Nous mangions à la même table. Nous 

nous connaissions, nous parlions.. . A plu-, 
s ieurs reprises, je su i s sorti avec lui en 
ville.. Là. s e bornèrent nos relations. 

L'Italien connaissait aussi M. Renard, 
avec qui il était en très bons termes. 

Notre enquête à Fraanoy 
Nous avons , en outre, enquêté à Frasnoy, 

au lieu dit « Carrefour de la Belle F e m m e », 
où furent vofés, c o m m e nous l'avons dit 
hier le marteau et la clef anglaise, ce der
nier outil , instrument présumé du crime. 
Quelques mai sons se dressent dans la cam
pagne durcie par le gel... C'est dans la cour 
d'une de c e s termes, la ferme Flabaut, que 
fut commis le v o l 

« L'individu suspect, nous dit-on, a été 
vu rûdant dans le petit village de Villereau 
le samedi après-midi, entre 3 h. et 3 h. 15. 

Le opl relevé, l'homme paraissait ostensi
blement vouloir se cacher. 

Le m ê m e jour, au matin, un cantonnier 
t'avait déjà vu rôder, ainsi que le conduc
teur de l'automobile cambriolée. 

Deux jours plus tard, le lundi, veille du 
crime, on le revit sur la place de Villereau, 
d a n s le courant de l'après-midi. 

Le soir, entre 20 h. 30 et 20 h 45, il revint 
dans la cour de la ferme. Le chauffeur. M. 
MarteL l'a .vu dans .me attitude suspecte, 
adossé à la clôture-de la cour. Le lendemain, 
on constatait la disparition du coffre de 
l'autobus, d'un marteau et d'une clef an
glaise de 16 l 

L I R E LA S U I T E EN D E U X I E M E P A G E 

Le principal coupable, Jean Nideja, 
a été arrêté et l'état d'un blessé 

reste très inquiétant 
o doooeooooeo 

Nous avons relaté la terrible tragédie qtif, 
se déroula, la nuit d e Noèl, à Labourée, ou* 
après avoir réveillonné, des Polonais sa sont 
livré bataille. S ix furent blessés, dont u s 
grièvement, dans cotte bitte de fous furieux. 

L'enquête menée par la gendarmerie vieojt 
d'aboutir à l'arrestation du nommé- Jaaa 
Nlcicja, 27 ans, minent- à Nœux-ies-Miaes^ 
frère de Vincenty Nlcicja. à qui U porta -ua> 
terrible coup 'do couteau à l'abdomen. v 

Jean Nicicja a' été amené au Parquet do> 
Béthune et après avoir subi un inteVrega. 
toire d'identité d e M. Dutilleud, juge dîna» 
truction. il a été écroué à la prison. 

Jean Nicicja n'a pas su dire pourquoi »V 
s'était acharné a frapper son frère. U étant 
tellement ivre la nuit du carnage, qu'il n # 
se rappelle plus de rien. 

D'autre part, nous avons pris des nouvelle*] 
du blessé qui est à l'hôpital, le nommé Vin» 
centy Nicicja : ce dernier est toujours dans 
un état inquiétant. Cependant, sauf compile 
cation. les médecins espèrent le sauVer. 

oie . » 

Partout, en France 
il fait très froid 

Dans le Doubs, le thermomètre 
est descendu à moins de 21* 

Le froid est général sur toute la France t 
la température extrême a été enregisrrée 
dans le Doubs, où la thermomètre est des
cendu, H Mouthe, à 21». 

A Châlons sur Marne, le thermomètre a 
marqué 10» ; le canal est gelé, ce qui rend) 
difficile le service de la Batellerie. La Saona 
commence à charrier de gros glaçons et. 
pour éviter les accidents, le service des Ponts 
et Chaussées a fait procéder à l'abattage par-
tiel des barrages. A. Maçon, on a enregistra 
M» et au Puy, 15». l a Loire est prise sur plr*« 
sieurs points et la glace est assez épaisse pour; 
permettre le passage d'un traîneau. Dans lai 
Gironde et dans l'Hérault, le froid très vif 
s'est accentué depuis quelques jours. 

Parmi les basses températures enregistrées, 
outres les 21» de Mouthe, on a relevé 12» a j 
Strasbourg ; 17» à Eplnal ; 19» a Clermont. 
Ferrand ; 20» dans l'Isère, à Flumet. 

D'autre part, la neige est tombée en abon* 
dance dans diverses régions, notamment dans 
cel les de Toulouse et d e Monfauban. 

Dans le Nord, le Pas-de-Calais, la Sommé 
et l'Aisne, la température s'est maintenue 
ces derniers jours, entre moihs 2° <?t moine 
5» au dessus de zéro. 

D nombreux cas de congestion, dont pirfc 
sieurs mortels ont été signalés eo- divers en. 
droits, notamment près de -Remireraont ou 
un septuagénaire. M. Eugène Thiriez a éwS 
trouvé mort dans la neige et à chatou-sur-
Saone, où une octogénaire, Mme GauUiie»; 
de Laperriere, a été trouvée, morte de froid 
dans son lit. 

ATTENTAT CONTRE U N 
DÉPUTÉ DE PARIS 

Hier matin, à 9 h. 30. un inconnu. Place 
de la Chapelle, à Paris, a tiré u n coup de 
revolver dans les .fenêtres de l'appartement 
occupé par M. Bussat, député de la Seine. L,e 
projectile a brisé un carreau de lt% chambre .•* 
coucher ; lo député, qui se trouvait dans ta 
pièce, n'a pas été blessé. Une enquête e s t 
ouverte. 

UN MARQUIS EN PRISON 
Sur mandat do M. Franck, Juge d'instruc

tion, M Lefebvre, commissaire aux déléga
tions judiciaires, a mis en état d'arrestation 
le marquis Milo. dit de Campo Bianco m* . 
lé 18 janvier 1879, à Rueil (Seine-et-Oise)* 
administrateur de sociétés, demeurant r u e 
Elysée Reclus, à Paris. 

:UUo, inouï; > d'escroqueries, a été envoya 
à la Santé. 

«»»e» i. i » 

LA LIVRE A 122.70 
I l n 'y eut pao do g r a n d changeaient dans 

le 'Cours des va leurs étrangères on ce débat 
de semaine. L a livre» lo do l la r et lo f rano 
belge ont o u , en effet, pour coure hier : 1Z1.6S 
S 122.70 ; 25.26 S 25.30 ; 3.51 S 3.5S con t re 
122.25, 25.19 et 3.50 lo 24 décembre. 

Le plus grand broyeur 
de minerais du monde 

o-o-o-oo-oo-o-o-c-o-o-o (w. W. rntf • 
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I l v ient d'être fabr iqué peur une Coma*-» 
gn ie Ch i l i enne et peee 500 tonnée, uni 
se rond ooeupto do ses propor t ion* e n 
voyant l'homnee assis sur (o bord > : .-» 

E N Q U A T R I È M E P A G E - — L e « IMwrjrf 
M u t u a l i s t e » : L e s A s s u r a n c e s S o c i a l e * 
e t l a M u t u a l i t é ; L e s P h i l a n t n r o p e s 4 » 
M o u l i n s - L i l l e ; L a n o u v e l l e l o i s u r l e s 
a c c i d e n t s d u travai l , e t c . . . 

— Le» « R é v e i l A g r i c o l e s : L e fro id et 
t e s c é r é a l e s ; L e m o y e n d e parer à l a -
p é n u r i e d e f o u r r a a e s ; E c h o s et Infor
m a t i o n s -


